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30. 
L’INVITATION A LA COMMUNION 

 

 
 
 
 
 
 
 

• Programme 

 
« Puis, le prêtre montre aux fidèles le pain eucharistique, au dessus de la 

patène ou du calice, qu’ils vont recevoir en communion, et les invite  au 

banquet  du Christ ; et  en même temps que les fidèles, il fait un acte 

d’humilité, en reprenant  des paroles évangéliques indiquées. » (PGMR no  

84) 
 

 
• Points  d’attention 

 

« Heureux les invités  au repas des noces de l’Agneau » est la parole que 

prononce le prêtre en montrant  aux fidèles le pain eucharistique. Il ne dit pas « 

Heureux sommes-nous... », certes plus chaleureux, mais qui exclut tous ceux qui 

ne sont pas présents et qui sont pourtant invités : les personnes âgées, les malades 

(alors que certains communieront chez eux !), les enfants et les jeunes qui ne 

veulent plus venir à la messe, tous ceux qui se sont éloignés  de la pratique  

religieuse... Cette invitation est adressée à tous les hommes, les présents comme 

les absents, 

« les mauvais comme les bons », selon l’enseignement de Jésus (voir la parabole 

du festin de noces, Luc 14,  15-24). 
 

Plus profondément encore, le repas du Seigneur ne se limite pas à l’eucha- 

ristie du moment.  « Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève les péchés du 

monde. Heureux  les invités  au repas des noces de l’Agneau » nous renvoie aux 

noces de l’Agneau annoncées dans Apocalypse  19, 9 : « Heureux les invités  au 

repas des noces de l’Agneau ! » C’est à ce repas de la fin des temps, le banquet  

céleste, que tous sont invités ; pas seulement  nous, mais  tous les hommes  de 

tous les temps.  Cette  invitation n’est pas anodine, elle désigne la nature 

eschatologique de l’eucharistie partagée : une communion dans le Christ  déjà à 

l’œuvre,  mais aussi en attente  d’achèvement. 
 

Les paroles évangéliques  prononcées  par tous, en réponse immédiate à 

l’invitation, sont empruntées  au centurion  dont Jésus a dit : « Même  en Israël, 
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je n’ai pas trouvé une telle foi ! » (Luc 7, 6-10). Ces paroles sont à la 

fois acte d’humilité profonde,  acte de reconnaissance et confession  de 

foi : « Seigneur, je ne suis pas digne  de te recevoir,  mais  dis seulement  

une  parole  et je serai guéri. » Elles ne doivent  pas se déclamer ; elles 

se disent avec gravité pour faire place à la conscience  intérieure  de 

chacun. 
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